

[image: image]






Résumé


[image: image]


« La photo rapprochée peut être le supportd’une expression artistiqued’une grande richesse. »


Avec une approche de la macrophotographie résolument créative, Denis Dubesset révèle dans cet ouvrage tous ses secrets pour obtenir des clichés artistiques délicats, véritables aquarelles du monde minuscule. Il s’adresse à la fois aux débutants qui veulent s’initier aux techniques de la photographie rapprochée et aux experts qui ont déjà de solides bases et qui veulent orienter leur pratique vers plus de créativité.


L’eau, les végétaux, les insectes et la lumière elle-même sont les sujets de prédilection de ce photographe qui prône la simplicité d’exécution. Dans cette nouvelle édition remaniée, il invite ainsi le lecteur à recourir à des moyens très simples, à un minimum de matériel et à utiliser le plus possible la lumière naturelle. Après avoir passé en revue l’équipement de base et les différentes techniques liées à la macrophoto, et ce jusqu’à certaines pratiques expertes (focus stacking, surimpression...), il partage avec le lecteur de nombreuses astuces et conseils pour obtenir des prises de vue à la fois douces et toujours plus spectaculaires.
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L’auteur


Photographe professionnel, Denis Dubesset est un observateur et un contemplatif qui voit dans la photographie un moyen d’exprimer sa personnalité. Passionné par la transmission, il est déjà auteur de plusieurs livres consacrés à la macrophotographie, à l’art du cadrage, au minimalisme et au style. Son approche de la macro met l’accent sur l’expression et la créativité plutôt que sur la technique ; il renouvelle le genre à travers une tendance esthétique qui se développe depuis quelques années dans ce domaine de la photographie.
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Avant-propos


Les images que vous allez voir dans cet ouvrage sont souvent spectaculaires. Pourtant, la grande majorité d’entre elles ont été prises à quelques kilomètres, voire quelques mètres seulement de mon domicile. Moins coûteuse en matériel que la photo animalière classique, la macro créative peut s’exercer en tout lieu. Les sujets sont innombrables dans le jardin, le champ d’en face, la forêt d’à côté ou encore sur les rives de la rivière la plus proche. Notre environnement immédiat offre des possibilités infinies. Le plus petit coin de nature regorge à lui seul de nombreuses sources d’inspiration.


Une discipline en constante évolution


Les premiers gros plans consistant à isoler un détail d’une scène sont pratiquement aussi anciens que l’invention de la photographie elle-même. En revanche, les premiers objectifs dédiés à la macro ne sont apparus qu’au début du XXe siècle. Ces derniers étaient conçus pour être montés sur les microscopes, réservant donc les grandissements les plus importants au strict cadre de la photographie scientifique. C’est à partir des années 1950 que les objectifs spécialisés pour les appareils dits « grand public » commencent à être produits. Dès lors, la photographie rapprochée prend son essor. Dans les premiers temps, s’il est techniquement possible de réaliser des très gros plans, des problèmes se posent. Comme nous le verrons en effet, plus le grandissement est important, plus la lumière disponible vient à manquer. Les premiers objectifs étaient moins lumineux qu’aujourd’hui (l’ouverture maximale était moindre) et la sensibilité des films argentiques était loin des performances actuelles de nos capteurs. Les photographes désirant observer le monde à la loupe devaient donc systématiquement utiliser des lumières artificielles ainsi qu’un trépied pour éviter les flous de bougé. De ce fait, cette discipline s’exerçait bien souvent dans un environnement contrôlé. C’est la raison principale qui a fait que la photographie rapprochée est longtemps restée confidentielle.


Une catégorie de photographe va s’emparer de cette discipline : les naturalistes. En filiation directe avec la démarche scientifique, ils ont pour but principal de documenter la nature. L’idée est que le sujet photographié apparaisse bien net sur le cliché, avec le plus de détails possible afin de pouvoir l’identifier et le décrire. Les préoccupations artistiques sont souvent reléguées au second plan. À l’époque, les possibilités techniques qui s’offraient au professionnel n’égalaient pas celles qui sont aujourd’hui accessibles au grand public. On utilisait ainsi beaucoup de lumière artificielle frontale. Cette quête de netteté conduisait souvent à des clichés au rendu un peu fouillis.
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J’ai pris cette photo il y a environ 15 ans, alors que cela faisait peu de temps que je m’exerçais à la photographie rapprochée. Tel un naturaliste, ma principale préoccupation était que mon sujet apparaisse très nettement. Pour cela, j’utilisais un flash que j’orientais frontalement par rapport à la scène. D’un point de vue descriptif, l’image est réussie. On distingue bien le comportement de cette araignée thomise (Thomisus onustus) en train de dévorer une abeille domestique. En revanche, d’un point de vue esthétique, le flash donne des couleurs trop vives, avec un rendu artificiel. L’ambiance générale est trop sombre à mon goût. Enfin, beaucoup d’éléments sont nets, ce qui brouille la vision de l’observateur.


90 mm, 400 ISO, 1/00 s, f/14, Nikon D300





Grâce aux évolutions technologiques et aux performances du numérique, les possibilités sont devenues immenses. Sans vouloir opposer les uns aux autres, les naturalistes aux non-figuratifs, la photographie rapprochée a connu ces vingt dernières années un vrai tournant créatif et s’est considérablement diversifiée. D’un côté il y a ceux qui continuent de vouloir montrer le plus de détails possible (cette démarche n’interdit pas une part créative), et de l’autre ceux qui ont adopté une orientation différente : avec leurs clichés, ils souhaitent retranscrire une ambiance et ne se concentrent pas sur le fait de montrer objectivement les choses, mais tentent plutôt de les suggérer. Ils invitent le spectateur à regarder une image en laissant de l’espace pour son imaginaire. Cette tendance est celle que j’ai adoptée.


J’ai souhaité que ce livre réponde aux besoins de plusieurs types de lecteurs : aux débutants qui veulent s’initier aux techniques de la photographie rapprochée et découvrir les nombreuses possibilités que cette pratique offre, mais aussi aux experts qui ont déjà de solides bases et qui veulent orienter leur pratique vers plus de créativité. Mon but est de vous montrer que ce domaine peut être le support d’une expression artistique d’une grande richesse.
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Cette image contraste avec la précédente. Aucun détail de l’animal n’est visible à l’exception de sa silhouette. Le contre-jour est utilisé pour créer une ambiance un peu inquiétante et un visuel très graphique. Nous ne sommes plus dans une volonté de documenter la nature, mais bien dans une démarche plus créative.


150 mm, 100 ISO, 1/4 000 s, f/5, Nikon D750
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L’épineuse question du matériel


Les différentes marques spécialisées dans le domaine de la photographie proposent une variété matérielle de plus en plus riche dans laquelle il n’est pas faible de se retrouver tant l’offre est abondante. L’achat d’un appareil photo ou d’un objectif est un compromis entre le résultat attendu et le budget que l’on veut y consacrer. L’importance de l’investissement implique aussi que l’on ne va pas changer de matériel tous les quatre matins. Le choix est donc toujours très délicat.
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Avant d’entrer dans le vif du sujet, nous allons dans ce premier chapitre détailler les différentes possibilités pour s’équiper. Pour être efficace, il faut disposer d’outils adaptés à ses besoins. Aussi, nous allons voir quel matériel est le mieux adapté pour voir le monde en gros plan.


Lorsque j’ai commencé la photographie, j’ai acheté de nombreux manuels pour me perfectionner dans divers domaines. J’y ai glané de précieux enseignements. Pourtant, je me souviens avoir régulièrement eu un sentiment de frustration, car les auteurs, après avoir énuméré le matériel disponible, ne disaient rien de celui qu’ils utilisaient ou aimeraient utiliser. À la fin de chaque section de ce chapitre, je veillerai donc à partager mon expérience avec vous, en détaillant mes préférences et en indiquant les raisons de mes choix. Bien sûr, je ne prétends pas que les solutions que j’ai adoptées soient les meilleures, c’est à chacun de trouver son style et d’utiliser le matériel qui lui semble le plus approprié. De la même manière, je ne prétends pas non plus avoir essayé tous les boîtiers, optiques ou accessoires. Cependant, ces informations vous donneront un peu plus d’explications encore sur la manière dont je réalise mes images.


Le symptôme


Si vous possédez déjà un appareil photo, mon premier conseil est d’étudier les possibilités qu’il vous offre en matière de photographie rapprochée. Si ses capacités vous semblent insuffisantes, lisez attentivement ce chapitre pour vous forger une opinion sur le matériel qui vous conviendrait le mieux. Procédez par étape, mais soyez prudent, car il y a une maladie, une obsession dont souffrent la plupart des photographes et qui peut se résumer en une phrase : « Quel est le meilleur matériel pour réaliser les photos que j’ai envie de faire ? ». La quête est sans fin, et il me semble que bon nombre d’entre nous se perdent dans les méandres de ces aspects techniques, dans une quête du « meilleur » piqué, de la « plus grande » résolution d’images, de la « plus haute » sensibilité... Ce phénomène fait la joie des fabricants qui entretiennent ce trouble du comportement en révolutionnant, soi-disant, la photographie tous les six mois. Pourtant, certains des plus grands chefs-d’œuvre du huitième art (photo de nature y compris) ont été capturés avec des appareils qui datent de plusieurs dizaines d’années.


C’est donc là un piège redoutable, dans lequel j’avoue être tombé les premiers temps (et le symptôme revient parfois) ; à force de trop s’intéresser à la technique, on oublie de prendre des photos, on se détache du sujet pour ne s’intéresser qu’à l’objet photographique. Le choix du matériel est malheureusement une étape coûteuse et, comme toujours, c’est en faisant des erreurs (et donc des achats) que l’on identifie ce dont on a besoin et ce dont on peut se passer. Pour être performant en photographie rapprochée (ou ailleurs), il faut, il est vrai, être bien équipé et connaître les possibilités du matériel que l’on utilise. Pourtant, le procédé ne doit être qu’un outil au service de l’image, car, au final, n’oubliez pas que seuls les photographes s’intéressent au matériel de prise de vue ; les autres se concentreront sur le plaisir qu’ils ont à regarder une photo, s’interrogeront sur ce qu’elle transmet, ce qu’elle évoque.


LA BASE DE LA PHOTO




Depuis l’invention du principe de la photographie, plusieurs générations d’ingénieurs se sont succédé afin d’améliorer le matériel et pouvoir nous donner toujours plus de performance et de souplesse d’utilisation. Toutefois, les fondamentaux de la photographie restent identiques depuis ses débuts. Un appareil doit ainsi comporter au moins trois éléments pour pouvoir produire une image.


•Une surface sensible, qui permet de capturer la lumière. Elle peut se présenter sous forme d’un film argentique photosensible ou d’un capteur numérique, par exemple. En employant un film plus au moins réactif à la lumière ou en modulant les capacités du capteur numérique, on peut faire varier ce paramètre appelé « sensibilité » ; l’unité employée pour définir cette variable est l’ISO (ou ASA). Le revers de la médaille est que trop augmenter la sensibilité détériore la qualité de l’image : du bruit de luminance (grain) et de chrominance (points de couleur) apparaissent. Les grands capteurs permettent d’augmenter la sensibilité de manière assez substantielle sans trop d’impact sur la qualité du cliché. Une autre solution est d’atténuer le bruit avec un traitement logiciel, mais cela a pour effet de lisser l’image et fait perdre certains détails du cliché.


•Un obturateur, qui permet de laisser entrer la lumière pour que le capteur l’enregistre, au moment souhaité. Le photographe peut ainsi contrôler le laps de temps pendant lequel le capteur va être exposé. Ce paramètre est appelé « vitesse d’obturation » et s’exprime en unité de temps (fraction de seconde, secondes ou minutes).


•Un dispositif optique, qui oriente convenablement les rayons lumineux vers le capteur et permet de moduler la quantité de lumière en ouvrant ou en fermant un diaphragme. C’est de là que ce paramètre tire son nom, « ouverture ». Par convention, sa valeur est symbolisée par la lettre f suivie d’un nombre (f/2 ; f/2,8 ; f/4...). Plus la valeur du nombre est petite, plus le diaphragme est ouvert et laisse passer une grande quantité de lumière.


Ces paramètres sont irrémédiablement liés. Si vous faites varier l’un d’entre eux, cela aura une influence sur les autres. Ils doivent être parfaitement ajustés pour obtenir ce qu’il convient d’appeler « la bonne exposition ». Il s’agit d’avoir la quantité de lumière idéale pour que le cliché ne soit ni trop sombre, ni trop éclairé. Vous pouvez également choisir de sous-exposer ou de surexposer légèrement l’image afin de générer un effet particulier.





Choisir un capteur


Il existe de plus en plus de possibilités pour s’équiper. Chaque constructeur tente de mettre en avant les bons arguments pour que vous choisissiez son système. Il faut garder à l’esprit que la photographie est un tel investissement financier (vous le savez déjà sans doute) que, lorsqu’on a choisi une marque, il très délicat de changer d’avis (à moins que vos finances ne le permettent, bien sûr). Outre le boîtier, il vous faudra progressivement acheter des optiques, des accessoires... La facture finale sera salée. Ce premier choix sera donc capital pour la suite, car il orientera les possibilités qui s’offrent à vous.


Le premier pas consiste à choisir le type de capteur que l’on souhaite utiliser. Je laisserai de côté les « appareils compacts », car bien qu’ils permettent de produire des images de gros plan intéressantes, ce n’est certainement pas le système le plus approprié. Attention toutefois, j’ai dit « pas le plus approprié », je n’ai pas dit que c’était impossible ! Donc, si vous possédez ce type de matériel, ne paniquez pas ; vous pouvez poursuivre la lecture de ce livre et tenter de faire évoluer votre pratique. Vous aurez ainsi une idée plus précise de vos besoins. De la même manière, certains smartphones actuels possèdent un objectif pouvant réaliser des gros plans. Si certains résultats sont intéressants, il convient de préciser qu’ils sont à mille lieues de ce que l’on peut obtenir avec un « vrai » appareil photo.


Si vous souhaitez vous lancer sérieusement dans la photographie rapprochée (ce qui est probablement le cas si vous avez acheté cet ouvrage), je vous conseille donc d’investir dans un boîtier à objectif interchangeable. Vous pourrez ainsi changer le dispositif optique pour l’adapter à chaque situation. De plus, cette solution vous permet d’obtenir la plus grande qualité d’image et offre le plus de possibilités créatives.


Les capteurs numériques peuvent se définir principalement par leur taille. Il existe d’autres critères technologiques, comme le mode de répartition des photosites (la matrice), mais ces caractéristiques complexes ne seront pas détaillées ici. Ce qu’il faut retenir, c’est que la taille du capteur va agir sur plusieurs paramètres importants en macro ou en proxiphotographie. D’une part, plus le capteur sera grand, plus ses performances en termes de sensibilité seront élevées (voir l’encadré précédent « La base de la photo »). D’autre part, plus sa taille augmentera, plus la profondeur de champ, à valeur égale, sera réduite (voir l’encadré suivant « La profondeur de champ »). Pour les débutants, c’est aussi un critère à prendre en compte, car plus le capteur sera grand, plus la technique de prise de vue devra être parfaitement maîtrisée.


Enfin, le rapport de reproduction augmentera si vous choisissez un capteur de petite taille (voir ci-après) : plus il sera petit, plus vous pourrez voir gros. Vous pensez peut-être que la chose est réglée, car dans notre discipline on aime voir les choses en grand. Eh bien, ce n’est pas si simple, et d’autres caractéristiques entrent en compte.


Dans le détail et dans un ordre de grandeur décroissant, voici les grandes familles de capteurs que nous pouvons trouver dans le commerce.
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Tailles des différents formats de capteurs numériques





•Le moyen format. Comme son nom ne l’indique pas, il s’agit du capteur le plus grand. Les tailles précises sont variables, mais en numérique, elles sont autour de 3 à 5 cm de côté. Par exemple, 44 × 33 mm environ pour le Pentax 645z et 53,4 × 40 mm pour le Hasselblad H5D. Ces appareils permettent sans doute d’obtenir la meilleure qualité d’image possible, mais ce sont aussi les plus chers (à partir de 5 000 € sans optique pour les moins coûteux). Bien que certains de mes confrères expérimentent avec succès ce matériel pour la photo en gros plan, ce n’est sans doute pas le plus adapté. À moins que vous en ayez les moyens, je vous déconseille donc ce choix.


•Le plein format. Il reprend exactement la taille des pellicules standards lorsque l’argentique était la seule technologie disponible (Film 135). Il sert de référence, notamment pour les focales de nos objectifs, car ces derniers ont (à l’origine) été conçus pour ce format : si l’on monte un 50 mm sur un capteur plein format, il reste donc un 50 mm. Nous verrons que ce n’est pas le cas pour des tailles de capteurs plus petites.



OEBPS/images/vi_img01.jpg





OEBPS/images/4_img01.jpg
smartphone

compact 8,8x13.2]

micro4/313x17.3

APS-C16,7x25,1

Plein format 2436

‘Moyen format 40x53,4






OEBPS/images/cover.jpg
LA MACRO §
CREATIVE “

DENIS DUBESSET

TECHNIQUE - COMPOSITION - ESTHETIQUE

®Fditions
EYR

OLLES












OEBPS/images/viii_img01.jpg





OEBPS/images/vii_img01.jpg






OEBPS/nav.xhtml




Sommaire





		Couverture



		Le résumé et l’auteur



		Page de titre



		Copyright



		Avant-propos



		Sommaire



		1. L’épineuse question du matériel



		Le symptôme



		Choisir un capteur



		Reflex vs hybride



		Mon choix









		Considérations sémantiques



		Macro ou proxi ?



		Le grandissement









		Choisir ses objectifs



		Les objectifs classiques



		Le téléobjectif



		Les zooms « macro »



		L’objectif macro, l’arme absolue



		Au-delà du rapport 1:1 sans accessoire



		Les objectifs rétro



		Mon choix d’objectifs









		Ajouter des accessoires



		Pour rester stable



		L’éclairage artificiel



		Le réflecteur



		Des accessoires pour augmenter les rapports de reproduction



		Le viseur d’angle



		Mon choix d’accessoires complémentaires















		2. Une vision créative du monde lilliputien



		Acquérir un sens artistique



		La démarche



		La dialectique du discours









		Composer une photographie rapprochée



		Le b.a.-ba de la composition



		L’équilibre



		Les lignes directrices



		Le nombre d’or



		La règle des tiers



		Centrer le sujet



		L’utilisation de l’espace









		Miser sur le flou artistique



		Le choix du fond, vecteur de l’ambiance de l’image



		L’avant-plan



		L’abstraction floue









		La surimpression



		Le focus stacking









		3. Jouer avec la lumière



		Le flash



		La plus fantastique source de lumière : le Soleil



		Le contre-jour



		L’utilisation d’un prisme



		Les reflets



		Les effets de bokeh



		Le flare















		4. L’eau



		Goutte à goutte



		Une constellation de gouttes



		Une seule goutte



		Plusieurs gouttes



		Les gouttes créatives









		Les plans d’eau



		Les jours d’écume









		Neige et glace









		5. Le monde végétal



		Pour la forme



		À la saison froide



		Des branches avec ou sans feuilles



		Vous prendrez bien une petite mousse ?



		Les plantes de l’hiver









		Dites-le avec des fleurs



		Le bon angle



		Les fleurs en détail



		Des images plus singulières















		6. Les petits animaux



		Chercher la petite bête



		Les insectes



		Les fourmis, les guêpes et les abeilles



		Les sauterelles et les criquets



		Les mantes



		Les mouches



		Les libellules



		Les ascalaphes



		Les papillons



		Les punaises et les cigales



		Les coléoptères









		Les araignées



		Mais encore...









		Conclusion











OEBPS/images/bck1.jpg





OEBPS/images/x_img01.jpg





OEBPS/images/logo.jpg
ns
EYROLLES





